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PATRAS 
ET LA ROUTÏ 

'    DECORINTHE 
(SUIT! DI LA MMJMIMl MCI) 

En dehors de la ville s'étendent 
de grande» et nouvelles cités pour 
le* Qnet rentres d* Turquie. 

Sur le mole dU quai, sont toujours 
•«Il dam la brûlante chaleur de 
l'après-midi, dee centaines d'hom- 
mes qui, 1* plupart, lisent lu Jour- 
naux. 

Il n'existe peut-être pas un peuple 
qui lise si ardemment le* journaux 
que le peuple grec. 

Le grec lit tous les journaux qu'il 
peut se procurer. 

La route de Corinthe 
Tout 4 (ait derrière Parmi, corn 

BMN 1* <Jof/i de Corinthe qui est 
séparé du Qolje Agino, qui est 
séparé du Pirée le port d'Athènes 
par la rosir» de Corinthe. 

Ce canal, une échancrure creusée 
dans ï'itthme de Corinthe et une 
voie d'eau, très étroite et tout à 
tait droite. 

0 a une largeur de 23 mètres, et 
ait creusé dam le sable tendre. Ses 
rira M dressent en murailles, à 
M mètres de hauteur. 

Au milieu de la voie navigable. 
se balancent des lampes électriques. 

Pendant la nuit on se dirige à la 
lueur des lampes, et. grâce à un 
mit fixé a l'avant des navires qui 
eit très éclairé. 

La traversée du canal, long d'en- 
viron ( kilomètres, prend environ 
une heure et est facilitée par de 
petits remorqueurs grecs. 

Seuls, les navires ne jaugeant pas 
plus de 5.000 tonnet, peuvent utili- 
ser cette vole. 

Une traversée nocturne du canal 
est un événement Inoubliable, car 
elle M (ait en pleine obscurité et 
dans un silence absolu, de sorte 
qu'on n'entend qu'à peine le bruit 
des machines tournant au ralenti. 

Quelque! arbres, émergeant des 
hauteurs, étendent leurs ombres 
fantastiques sur le sable jaune. 

Soudain retentit la sirène du 
vapeur à laquelle répond le remor- 
queur par le même moyen. 

Le pilote grec donne des ordres 
par porte-voix. 

Le navire a un peu dévié de sa 
route. 

Les matelots jettent des sacs de 
sable pour amortir le choc prévu, 
sur les rives du canal. 

Ce lont des secondes émouvantes. 
Tout l'équipage, du capitaine Jus- 

qu'au dernier mousse, est toujours 
gai. lonque la traversée du canal 
s'est effectuée sans incident et, par 
précaution, on vérifie bien à la fin 
de chaque traversée que tout s'est 
bien passé et qu'il n'existe à bord 
aucune voie d'eau. 

Il y a quelques années le canal 
a été rendu inutilisable pour une 
longue période, à la suite d'un 
tremblement de terre. 

C'est en Usant... 

lea petites annonces de ce jour- 
nal que l'on trouve de bonne» 
occasions. Pourquoi les cher- 
cher ailleurs ? 

En Allemagne, 
l'ouvrier belge gagne 

largement sa vie 
(1UITI DE LA PREMIIRS PAO*» 

LEœNFUT 
ITALO-GREC 

(IUITI DE LA PRIMIIRI PAQI) 

LA GUERRE 
SUR L'ANGLETERRE 

(SUIT! DI LA PREMIERE PAO!) 

La côte méridionale 
anglaise 

est bombardée 
Berlin, SI- — Une attaque déclen- 

chée aujourd'hui par l'aviation alle- 
mande contre une ville située à la, tragique. 
cote méridionale anglaise, a mis le    »_Avec son nouveau gouvernement 

» Mais, dès hier déjà. Churchill 
déclarait que l'on ferait pour la 
Grèce le peu que l'on pourrait fai- 
re. L« vérité, c'est qu'on fera encore 
moins pour la Grèce qu'on a fait 
pour les autres Etats qui, sur la fol 
de la garantie anglaise, se sont dres- 
sés contre les puissances de l'Axe. 

» De son voyage aux Balkans, M 
Eden est rentré précipitamment en 
Angleterre avec un passif vraiment 

(eu à plusieurs magasins d'entrepo- 
sage à proximité d'une gare. A la 
suite d'un vent violent, venant de 
la mer, l'Incendie s'est propagé ra- 
pidement. 

Une autre attaque a été opéré* 
contre un aérodrome situé près de 
Birmingham, plusieurs bombes ont 
atteint les hanttars et bâtiments. 
Un des avions assaillants, un DO 17. 
a survolé de nouveau la région quel, 
quel minutes après et a pu cons- 
tater comment le mur principal du 
plus grand hangar s'écroulait, for- 
mant un imp".-ani amas de décom- 
bres. 

la Roumanie s'est prononcée pour 
la politique de l'Allemagne et de 
l'Italie ; la Bulgarie a confirmé son 
amitié pour l'Italie, et a vu d'un oeil 
sympathique l'avance Italienne con- 
tre sea ennemis. La Yougoslavie et 
la Turquie n<» songent pas à pren- 
dre une attitude qui pourrait être 
considérée comme hostile par l'Ita- 
lie. 

» L'Italie donnera rapidement aux 
petits amis de Churchill, la leçon 
qu'ils méritent, afin que l'Angleterre 
ne puisse plus se servir des bases 
aériennes et maritimes de la Grèce 
et doit forcée de se retirer des eaux 
qui resteront sous la domination ita- 
lienne. 

» L'Italie n'oublie pas qu'après la 
guerre mondiale, la Grèce, avec l'as- 
sentiment de Londrei et de Paris, 
a lésé les Intérêts Italiens et s'est 
agrandie à son détriment », 

LE VAPEUR BRITANNIQUE 
KINGSLAND » 

GRAVEMENT   ENDOMMAGÉ 
Berlin, 31. — Le D N B apprend 

qu'un important convoi de navires 
qui avait été repéré dans la Manche 
mercredi matin a été attaqué pari 
une vague d'avions de combat aile-! 
mands. 

Les bateaux ont essayé de se' 
soustraire aux attaques en zigza- 
gant, mais dès les premières minu- 
tes, le convoi fut dispersé par l'en- 
vol de bombes en plein milieu sur 
deux navires. 

Le convoi était escorté de quatre] 
navires de protection, de 12 vapeurs j 
marchands   et   un   croiseur.   Des      _ 
avions de reconnaissance allemands;*",01**;<W« .nJL"ul? e,ï "i?f^'r 

ont nu obswwr nar aurès oue le m le "buvais temps, ni les deitruc- 
vSpeu? bSSque*. &n slandfc <~« suivant un p^éta- 
avalt été si gravement eo&mmaté *l*ff*ggA*. W *8gL*} 
mi» «i r»rt» narnit nrnhahle 0e11 de mots dans le communiqué a perte parait probable.        offlcleI   ltallen   caractérise   nette- 

in«rnr>aoîtÂ ment la situation. Il fut souligné 
Ilicnitadlc par \tl journaux romains de ven- 
_  _  . .   ,      dredl matin d'autant plus qu'il se 

fia la II I A unrrlmcA trouve en pleine opposition avec les 
ifC m i/.v.rt. nilgiaiBG nouvelles fantastiques et contradlc- 

8™H. Rinii^h.^,-, n"ïïftft « Messagère », montrent d'une part 
2& ,m?^ÏÏ£fV ile «sordre régnant dans les camps entre autres choses . |grws g rtpo5dent d.autre p^ £ 

f n est établi à présent que lac-truand il est question de « retraite 
tivité collective des avions de chas-|stratègique d'après un plan prévu 
se de 1 D. C  A., des batteries deld'avance » — nettement au stvle 

Retraite stratégique 
d'après un plan 

prévu d'avance... 
...selon le style propre 

aux Anglais. 
Rome, 3. — < L'avance italienne. 

:n Grèce, que ne sauraient retarder 
ii le mauvais tempe, ni les destruc- 

tions, continue suivant un plan éta- 

projecteurs et des observateurs est 
inefficace Le système de défense 
est un coup d'épée dans l'eau. 

Parallèlement à cet échec l'ap- 
pel à la vengeance contre des fem- 
mes et enfants allemands s'ampli- 
fie. Le désir d'appliquer une folle 
politique de l'espèce constitue déjà 
à lui seul une preuve de la défail- 
lance de la dé'ense britannique 
contre les aviateurs allemands. 

N'y aurait-il pas plutôt à la 
base, écrit l'auteur de la lettre, une 
insuffisance en matière de connais- 
sances mathématiques et techni- 
et de leur application sur le terrain 
militaire ? Le service des batteries 
antiaériennes exige des connais- 
sances trop vastes pour qu'il puisse 
être convenablement assuré par les 
militaire! qui en ont actuellement 
la charge ». 

SINISTRES  PAROLES 
DANS LA BOUCHE 
D£  M.  COTTANU 

propre aux Anglais. L'avance ita- 
lienne, d'après les communiqués of- 
ficiels se poursuit dans deux direc- 
tions. L'une part d'Argirocastro 
vers Janina et l'autre de Koritzs 
vers Plorina. En partant de Janina. 
les routes mènent vers Athènes et 
à partir de Plorina une route d'en- 
viron 150 kilomètres conduit vers 
Salonique. 

Le journal souligne que le fait 
que les Grecs lors de leur retraite 
de la Biamurie ont causé les plus 
grands dégâts, prouve qu'ils ne 
tiennent pas particulièrement à 
cette région. 

Fidélité du peuple 
musulman 

à l'égard de l'Italie 
Rome. 1er. — Le Dr. SHAPATI 

chef des Musulmans d'Albanie, a 
prononcé hier à Tirana, une allô- 

Stockholm. 31  — On mande dejcutlon radiodiffusé, au cours de la- 
Londres : quelle il a dit notamment : 

Le professeur Cottanu. de l'Exe-    « En cette heure historique, le 
ter Collège à Oxford et curé de!P<* MSM  °ui.e" SiJT», 

VICHY 
MET A LA RETRAITE 

DE NOMBREUX 
FONCTIONNAIRES 
(IUITI DI LA PREMIERE PAQI) 

113 hautl fonctionnaires de Pré- 
fectures, dit une information de 
Vichy — « restés prisonniers de 
leurs llem locaux » — ont été 
déplacés 

Peyrouton a rompu en outre les 
cadres' du recrutement pratique 
Jusqu'ici pour ces hautes carrières 
administratives, en appelant aux 
postes libres, des officiers, princi- 
palement dans les sous-préfectures. 

C'est ainsi qu'on annonce la no- 
mination de 4 lieutenants comme 
lous-préfets. 

Cette promotion est considérée 
en France comme le début d'une 
politique personnelle entièrement 
nouvelle dans l'Administration. 

Plusieurs conseils municipaux 
qui essayaient de saboter la poli- 
tique du Gouvernement et appa- 
remment aussi te livraient, sous le 
manteau, à une propagande susur- 
rée en faveur de De Gaulle, ont été 
dernièrement dissous.  •.*•  

LA DÉCLARATION 
DE M. CLAUDE 

(IUITI DI LA PRIMIERI PAOE) 

gens 

LES DÉCLARATIONS 
DE M, UVAL 

(IUITI DE LA PRIMIERE PAOE) 

Tout au long de notre hlitoire. 
"Jeté deux grands peuplai »e sont heur- 
ètreiiés.  Quand  J'ai  vu  le  maréchal 

Les milliers de pannes 
que l'incurie officielle a 
sur nos  routes eussent  pu   . 
massacrés ; lia ont même reçu au'Pétaln face à face avec le fûhrer 
retour une aide généreuse. La tenue A^olf Hitler, J'ai compris que l'on 
des troupes allemandes était une,pourrait autrement que par des »a- 
de nos cralntei ; on ne peut nier tailles régler le sort de nos deux 
leur correction ; à ces présomptions; nations, 
favorables, ajoutons avec joie lesj   Déed-m,^ ja France   era proté- 
espèrances plus fortes et meilleures 
qui viennent d'être données ». 

M. Georges Claude souhaite voir 
l'Europe organisée conformément 
aux règles de la Justice et de lltu 
manlté « Ne pas se cabrer, dlt-ll 
encore, en hostilité stérile, accepter 
loyalement non pas une simple Inté- 
gration dont il n'est plus question, 
mais une collaboration qui nous 
laissera bien Français, dans la for- 
ce de nos croyances, libérés toute- 
fois de l'idée vicieuse née de la Ré- 
volution. » 
 1    «i«  

Le futur système 
monétaire 

de la France 
Le « Journal des Débats » publie 

un article sur le système monétaire 
qui sera désormais celui de la 
France. 

Le gage de la monnaie est celui 
du travail de la communauté. La 
défense monétaire n'est plus assu- 
rée par des mouvements d'or ni 
par des fluctuations de cours ni 
davantage par le Jeu du taux d'es- 
compte. Sa valeur n'est plus déter- 
minée par des cotations sur le mar-1 n'est pas moins menacée. Les bases 
ché Candi. Pour les échanges avec 
l'extérieur l'équivalent du franc en 
devises étrangères est fixé par la 
Banque de France. 

L'émission du papier monnaie 
n'est pas subordonnée à des règles 
anti-spécifiquement monétaires. La 
monnaie comme l'a dit le Maré- 
chal, est au service des besoins de 
l'économie. 
 et»       

LES AVANCES 
provisoires de la 

Banque de France 
à l'Etat 

Lord Cbatfield a situé 
le péril de la flotte 

anglaise 
en Méditerranée 

Amsterdam, 1er. — Lord Chat- 
field a prononcé, hier soir, une allo- 
cution radiodiffusée au cours de la- 
quelle Il a déclaré notamment : 

« La mission de la flotte est deve- 
nue à la fois plus Importante et 
plus périlleuse tant dans les eaux 
métropolitaine» qu'en Méditerranée. 
Les attaques de l'aviation ennemie 
ont contribué largement à rendre 
ardu le maintien de la suprématie 
en mer. L'ennemi domine, en outre, 
toute la côte de l'Atlantique, ce qui 
décuple les risques auxquels nos uni- 
tés se volent exposées. Nous pour- 
rions tracer un parallèle entre la 
situation présente et celle de 1805. 
quand Napoléon tenta de conquérir 
la Grande-Bretagne. 

Notre  navigation marchande 

allemandes établies le long de la 
côte continentale constituent un 
grave danger pour nos convois tra- 
versant la Manche. Le passage d'un 
convoi dans ces parages nécessite à 
présent, une véritable « opération 
de la flotte ». L'action de l'aviation 

gée contre les ingérences étrangè- 
res, et prendra seule, dans la 
liberté, la responsabilité de son 
action. 

Il est infiniment douloureux d'être 
obligé de restaurer après la défaite 
ce que noua aurions dû auparavant 
savoir aménager, mais nous avons 
assez de victoires inscrites sur nos 
drapeaux pour pouvoir offrir à nos 
enfants un idéal de paix ». 

Telle eit la déclaration faite hier 
à la presse parisienne par M. Pierre 
Laval. 

UN MOT DU VICE-PRÉSIDENT 
DU CONSEIL 

On mande de Paris : Pierre La- 
val a fait une déclaration à la 
Presse. Il déclara que Jes entretiens 
avec le FUHRER avalent eu Heu 
dam une atmosphère courtoise et 
dans un esprit de mutuelle compré- 
hension. 

Quand l'ai vu le maréchal PE- 
TAIN devant le FUHRER, ajouta- 
t-ii, je compris qu'on pouvait régler 
le sort de deux pays autrement que 
par une bataille ». 

M. Pierre UVAL 
est rentré à Vichy 
Vichy. — Mi Pierre Laval. 

vice-président du Conseil, ministre 
des affaires étrangères, est rentré 
à Vlcby au début de l'après-midi 
d'hier, il a mis le Maréchal Pétain 
au courant des conversations qu'il a 
eues à Paris. ' > 

Le Conseil dei ministres s'est en- 
suite réuni à 17 heures sous la pré- 
sidence du chef de l'Etat. 

Il a terminé ses travaux à 13 h. 
Voici le Communiqué diète aux re- 

présentants de la preste i l'Issue du 
Conseil : . 

M. Pierre Laval, vice-président du 
Conseil, ministre des affaires étran 

QANSLAfiiGlON 
Le Général BOUFFEÏ, 

Commandant le 2' Corps 
d'Armée, inhumé 

au cimetière de Le Quesnoy 

LES DOMMAGES 
DE GUERRE 

Liite de» Architectes 
Ingénieurs 

et Métreur* agréés 
,   La Préfecture nous communique 

Le général Boutflet, commandant ^ lisW aïichltectei. Ingénieurs 
le 3« corps d'armée, tué en mai der- 
nier, au Cours de la bataille, a été 
exhumé  du   Jardin   de   l'Hôpital- 

ennemie augmente le péril et assure: in   , f it m lon   tx^ de 
à l'Allemagne une, positioni strate- ?nlreUena ivee le8 autoriWs mil! 

Wotton. écrit au « Daiiy Mai 

faites bombarder Gènes par la Beû!!** fàASXSS&XPSSi 
te;    tuez   hommes,   femmes   et «g t,}t%L .♦TS.n„i,& AM 
enfants, démolissez les  palais de ™ Pf*Jg» *' ,S€ ^lls dé!l- 

Sereàet^mereZ ''égliSC HTAM^SH 

La lettre n'a pas un style h! te- 
raire, c'est le langage d'".n ouvrier 
mail qui est d'une garla;le élo- 
quence dans sa simplici'c : 

< Cher Monsieur, 
» Vous voudrez bien n'excuser 

pour avoir tardé à vous écrire, mais 
Je l'ai (ait dans l'intention de pou- 
voir vous décrire mieux la situa- 
tion. Je luis donc revenu ici en 
compagnie de ma femme qui s'y 
plaît très bien, comme moi d'ail-1 
leurs, et cela veut dire beaucoup. | 

» J'oppose le démenti le plus; 
formel aux bruits selon lesquels 
l'homme et la (emme doivent vivre I 
séparément ici, car il y en a huiti 
qui ont emmené leur (emme. 

» Nous habitons tous des cham- 
bres et disposons même d'une salle ! 
de bain ; en outre, notre loyer est!glaise ne souffre pas seulement que 
pavé directement par la firme. Au!durant la guerre les actionnaires! 
surplus   nous recevons encore ■" 

nifeste sa fidélité inébranlables à 

Le « Journal Officiel » a publié 
hier une loi aux termes de laquelle 
est approuvée une convention cen- 
clue le 29 octobre dernier entre lé 
ministre secrétaire d'Etat aux fi- 
nances et le Gouverneur de la 
Banque de France. jjr 

Dans cette convention il est dit 
à l'article premier que le montant 
des avances provisoires que la 
Banque de France s'est engagée à 
consentir à l'Etat, sur ordonnance 

gique plus favorable que jamais. 
» Mais le problème le plus grave 

que nous as^ons à résoudre, est sans 
conteste celui de garder libres nos 
routes maritimes menacées par le» 

j sous-marins allemands Jusqu'en 
plein Atlantique.. 

; » En Méditerranée, le péril est 
également considérable. De nom- 
breux convois doivent être détour- 
nés par le Cap. 

» Jamais les hommes et le maté- 
riel de la marine n'ont été soumis 
à une si rude épreuve. Et une fois 
de plus, 11 faut reconnaître dans 
le cas de la Grèce, que seule notre 
flotte assistée de l'aviation, pour- 
rait apporter une aide efficace à 
nos alliés. Débarquer des troupes 
n'aurait guère de sens ». 

Pertes de navires 
aïs 

i Une dépêche de New-York signale 
du ministre des finances conformé- la perte du cargo anglais « Ut. 
ment à la convention d août 1940.U/,, ^ 2m ggW d4 tjangport 
en vue d'assurer 1 entretien desLnglaii , 0ssegar ,, de 1000 ton- 
troupes   d occupation   mis   à   la neSi du navlre ^lge «  Princesse 
charge du Gouvernement français 
par la convention d'armistice fran- 
co-al!einande du 22 juin 1940 est 
porté dé 6(1 milliards n 65 milliards. 

L'article 2 stipule que les dispo- 
sitions des articles 2. 3. 4. 5 et 8 

« Détruisez le dôme de Coloéne i'^ard àf l'Italie. Les Musulmans|de la convention du 29 octobre 1940 
sont applicables à l'ensemble de, 
avances prévues à l'article 1er de la 
présente convention. 

tige 
Maria Pla », de 2.500 tonnes, coulés 
par un sous-marin allemand, alors 
qu'ils se dirigeaient vers Liverpoo-, 

D'autre part, le navire marchand 
« England » a été. probablement, 
coulé, hier, dans la Manche. 

Les ploutocrates 
anglais réalisent 

d'énormes bénéfices 
sur la toile kaki 

mesures d'op- 
pression britanniques, nous tenons 
à opposer le respect témoigné par 
l'Italie  envers  la  religion  musul-1 , in» 

SïïeSKpiïe1'8 po$6es8lont de représentants du Siam 
» Le monde musulman unanime 

est de cœur avec l'Italie et l'Alle- 
magne dans la lutte qu'ils ont en- 
treprise contre l'Angleterre ». 

Entretiens entre 

et de l'Indochine 

Genève, 2. — La ploutocratie an- 

Economie forcée 
en Angleterre 

un 
supplément de 7 R.M. par semaine 
pour le paiement de notre loyer en 
Belgique. 

» En ce qui concerne le travail, 
nous   travaillons   10   heures   par 

Tokio, 31. — Selon une informa- 
tion de Bangkok, le premier minis- 
tre du Slam a Invité le lieutenant- 
général Martin, commandant en 
chef des troupes stationnées en 

.Indochine française, à venir s'en- 
Amsterdam,  1», — M.  Beaver-jtretenir avec lui à Bangkok. 

d'établissements privés puissent réa.,brook ministre anglais de la Pro- •♦»  
User des bénéfices énormes, mais duction aéronautique, a adressé hier! 
elle les permet également & l'occa-ia toUS tes propriétaires de Voitures 
sion des commandes passées par le i automobiles, un appel radioffusé 
gouvernement. (les invitant a mettre leurs véhi- 

La grande firme de tailleur «Prl»iCUies à la disposition de l'aviation. 
s nous recevons un salaire■ CM-Tailori », qui n'exécute que lesj   cette contribution volontaire per- 

supplémentalre ainsi qu'une carteteommandes  militaires,  réalise des'mettrait de réduire les Importations 
de ravitaillement spéciale pour uni bénéfices tellement grands que. ainsi, d'outre-mer. 
travail dur ou de longue durée.     ;?ue nous 1 apprend «Daliy Expressï   De son cote. ie ministre du Corn- 

Suspension de Conseils 
municipaux 

Conditions 
d'engagement 

et de rengagement 
dans l'armée 

française 
Une loi parue ce matin au J.O. et 

signée du ministre secrétaire d'Etat 
& la guerre fixe les conditions d'en- 
gagement et de rengagement dans 
l'armée française. 

Tout candidat à un engagement 
doit avoir 18 ans au moins et 25 ans 
au plus, ne pas été juif, selon U 
définition de la loi du 3 octobre 
1940, posséder la nationalité fr»n- 
caise a titre originaire, comme né 
de père français ou, à défaut, des- 
cendre en ligne directe d'un an- 
cien combattant de la guerre 14-18. 

Aucun rengagement d'homme U- 

tâires et civiles allemandes. 
M. Bouthillier, ministre des fi 

nances, qui l'accompagnait dans 
son déplacement a donné des pré- 
cisions. 

Plusieurs membres du Gouverne- 
ment ayant interrogé MM. Laval et 
Bouthlllicr. ceux-ci ont donné des 
explications qui ont eu pour effet 
de mettre en valeur ■ l'unanimité 
confiante groupant tous les mem- 
bres du Gouvernement. 

NOS MOTS CROISÉS 
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ÎÊÊi 

la société  «  Prices-Trust » Les salaires pour hommes va- 
rient de 0.80 à 1,10 R.M. par heure, 
en  sus de suppléments  pour en- \ annee de guerre, 
(ants.   Les   femmes   gagnent   de' 
0.44 RJtf. à 0.55 RM. par heure.I 
donc  un  salaire  intéressant,  car1 

nom gagnons en semble 90 RM 
par semaine. 

» En ce qui concerne les hommes 
qui se souvent dans des camps Ils, Ams!erdarn, ier. _ u radio an- 
vivent également dans d excellentes jg!aise a annoncé que le prix du 
conditions car ils sont loges dans:,.narb0n ordinaire serait augmenté 
de nouveaux baraquements moder- d-un snjIllng g pence par tonne. An 
nés, disposent dun lit tout neuf et Payt de 0a]les l'augmentation sera 
dune garde-robe ; Ils bénéficient|méme de l'ordre de 3 shIUings 9 
du dernier confort, tels que chauf-!peI1Ce. tandj9 que dans le Comté de 

Le Gouvernement français a sus- béré du service ne peut être reçuj 
P.^-vejmerce a conseillé au public d'être ; pendu, Jusqu'à la fin des hostilités, au-delà de l'âge de 25 ans. 

HORIZONTALEMENT. — I. Premier 
trait de plume passé sur ce (Ju'o» a 
écrit pour l'effacer. — II. Excès d'em- 
bonpoint. — III. Tonneau qui sert à 
transporter la vendange. Dénonce 
uns responsabilité. — IV. PieUve de 
Suède. Plu» mal- — V, Se dit 'd'une 
malaise qui résiste aux remèdes, — 
VI. Ama» de paille que l'on met pour- 
rir aveé le fumier. — VII. Femmes 
de Bon conseil. — VIII- Raisonnable. 

VERTICALEMENT. — l.' N'était 
pu né. — 2. Profondeur tans limite. 
— 3. Obscurité profonde. — 4. B*nal. 
Département. — 8. Participe passé. 
Bans lacune». — 6. Félèw en étoile. 
— l. 6&na grain. Pronom. 

La solution de ce problème sera 
donnée dans le « Réveil «daté du 
7 novembre. 

SOLUTION DU PROBLEME N» 2 
HORIZONTALEMENT. - L Céta- 

cés. — II. Acidité. — III. Roi ; Tan. 
— IV. Rusma. — V. Orte ; NI. — VI. 
étudie*. — VII. Serêres. — VIII. Er ; 
Sale. 

VERTICALEMENT. — 1. Carre-sse. 
— i. Eeourter. — 3. Tlsaeur. —'4. 
Ad ; Medss. — 5. Cita ; Ira. — 6. 
(ta : Noël. — 7. Sentisse. 

Le Général BOUFFET 
(Photo Archives) 

Hospice de Li Qminoy, où 11 avait 
été enterré provisoirement, pour 
être inhumé dans le cimetière dé 
la ville. 

Les recherches de 
la Croix-Rouge belge 

de Cambrai 
Sont recherchés : 

ROLLE Kléber. Annay-Len», 
Français. Signalement ; forte cor- 
pulence, cheveux noirs, petite motv- 
tache noire, grande brûlure sur le 
bras gauche, coude et poignet. 

Habillement : gilet noir- bottines 
noires avec bouts vernis. 

Possédant : montre en argent, 
chaîne Or, alliance, briquet blanc, 
une lampe de poche forme allon- 
gée, un couteau-esntf et tire-bou- 
chon. Sous sa chemise une ceinturé 
en coton, avec deux poches fermées 
contenant ' son ' argent. Un porte- 
monnaie genre portefeuille. Un li- 
vret militairç. des photos, des pa- 
piers. 

JA88ELETTE Lambert-Julien-Jo- 
seph, de faeraing, époux Edméé 
Pique, disparu depuis Erquelinnes, 
vers'le 18 mal. 

Signalement : grand, corpulence 
moyenne front haut, dégagé, che- 
veux ch&talns clairs, deux faussés 
dents devant mâchoire supérieure,' 
nez aqullln, cicatrice (kyste coupé) 
derrière l'oreille. 

Habillement : gabardine, costume 
tissu anglais brun et gris, possé- 
dant un livret militaire ; bourse en 
peau blanche avec cordons, médail- 
le attachée à la bretelle, alliance 
non gravée. 

VENTAT Félicien, de Charlerol 
i Belgique), âge. 46 ans. 

Signalement : taille moyenne., 
grisonnants aux tempes tatouages 
sur le côté gauche de la poitrine. 
un nom : * Ouêsime » ; sur le bas : 
Initiales F. V. — Vu sur la route, 
entre Cambrai et Douchy. 

FLAMENT Arthur, de Jeumont. 
Français. 

Habillement : pardessus noir, 
chapeau melon, costume noir, botti- 
nes noires. Il possédait porte-mon- 
naie avec menue monnaie, porte- 
feuille, cocarde aux couleurs an- 
glaises, insigne Royal Artilly, mon- 
tfe de dame en argent, écharpe en 
polwo, carte d'identité de Mau- 
beuge. 

Lis personnes qui pourraient don- 
ner des renseignements ooncirmnt 
ces disparus sent priés de les faire 
parvenir au Centre de la Croix- 
R0U|| belle de Cambrai, Hôtel de 
Ville (premier étage). 

:5 % de dividende pour la première! très économe des plies de poche, qui sept   conseils   municipaux, notam- 

AUGMENTATION 
DU PRIX DU CHARBON 

EN ANGLETERRE 

doivent être également importées. ment ceux de Narbonne, Salnt- 
« Les communications maritimes j Etienne et Roanne. Le maire d'Or- 

ia-t-U ajouté, ont. été troublée! dansj léans, M. Claude Levy, déchu de 
une certaine mesure ces temps der- la nationalité française, a été ré- 
niers ». Ivoqué. 

Aucun rengagement ne peut être originaire, à moins qu'il n'ait servi 
souscrit par un Juif selon la défini- dans une unité combattante au 
tlon de la loi du 3 octobre 1940.     cou» de la guerre   1939-1940   ou 

Aucun rengagement rie peut étreiqull descende en ligne direct? d'un 
reçu par un homme ne possédant | ancien combattant de là guerre 
pas la nationalité française a titre 1914-1918. 

face central, beau lavoir pour les 
ablutions matinales, douche, bai- 
gnoire ou piscine et lit ont même 
l'utilisation d'un terrain dé football 

i Au point de vue de la nourri- 
ture, chaque ouvrier a au moins 
le triple de 1s ration en Belgique, 
mail il y a également ici des mé- 
content», et Je tiens à attirer l'at- 
tention dei ouvriers flamands qui 
veulent travailler en Allemagne, sur 
ce qu'il» ne doivent pas se laisser 
inciter au sabotage, car Ici. comme 
c'est le cas partout ailleurs, ce sont 
pour la plupart les fainéants et lei 
buveur» qui prennent la clé des 
champs. » 

Kent elle s'élèvera à 3 shillings 
3 pence. 

Le prix du coke a été augmenté 
en conséquence. 

ai»     

DÉDÊ ET DOUDOV » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE TRAFIC FERROVIAIRE 
ROME-TURIN-PARIS 

RÉTABLI 
Depuis le 1er novembre, le trafic 

de voyageurs entre la France et 
l'Italie est renforcé. 

Les wagons de transit Turin- 
Usn et Rom»-Turln-Parls seront 
remit en exploitation. 

A L'INSTITUT 
INDUSTRIEL DU NORD 

A LILLE 
Une session complémentaire d'exa- 

men d'admission en Ire et 2c an- 
nées aura lieu à l'Institut Indus- 
triel, les 5 et 6 novembre, à 9 h. 
Les candidats ayant échoué à la 
précédente session sont autorisés à 
s'y présenter. 

Les Inscriptions seront reçues au 
Secrétariat de l'I. D. k, 50, ru? 
Gauthlcr-de-ChaWlon. Lille, Jusqu'à 
la veille même des examens. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. . Dimanehr 3 No 
vsmbra tuo. - Soleil : Lever à 8 h. 4? 
Coucbfr i 18 h SU — Lune : lever à 
1» h. 37; Coucher à 21 h. 46   ' 

AIIJOIIId'hui i   St-Hubert.   Demain 
St-'Charirt E. 

et métreur! agréé», à qui l'on peut 
s'adresser pour dresser les constats 
de dommages dé guerre : 

ARCHITECTES 
MM. Gontler Edouard, Pavillon 

des Sports, rue A-Prouvost.'Wat- 
trelos. , 

Pessc Marcel. 30, rue d'Artoi», a 
Lille. 

A. Lema.v fils. 39. rue Cblson, à 
Lille. 

Bousselln Léopold, 27. rue de l'In- 
dustrie a Tourcoing. 

Baux Léon, 55 bis. avenue du 
Clos, à St-Amand-les-Eaux. 

Foyer Joseph. 42t rue de Mons. à 
Valehclennes. 

Nlcq-Doutrcligne. 1, rue dés Ca- 
nadiens, à' Anzln. 

Godart Albert, à Auchel (Pas-de- 
Calais). 

Delplanque Joseph, avenue Mo- 
zart, à Hem. 

Thleffry Pierre, «2, avenue Pas- 
teur, i Lambersart. 

Qelahaye Henri, 9, rue Portier, à 
Douai. 

Verdonck Constant. «3, rué des 
Arts, ï Houbalx, 

Dboosche Joseph, 1M, rue du Flo- 
con, a Tourcoing. 

Rambour A., architecte i Haut- 
mont.     ' 

Morel Jçan-Marle, 17. rue du Sud, 
a Dunkerqùe. 

Cessclln ' Emmanuel, boulevard 
Louls-Havez. à Bouçhain. 

Forest Marcelin. '12. rue du Châ- 
teau, à Tourcoing- 

Dapls Adolphe, le Fort dTUut- 
miwt & Hautmont <Nord>- 

V»n Cutsem Robert, 36. rue de 
Lille. La Madeleine. 

Roussel Joseph,»3, rue Nationale, 
à Phalemptn.     ' ■ " - ' 

Beauvisage Fernànd, Manoir des 
Etangs, 4'Jourbon par Cimbral. 

Lanoy Elle. 63. rueT8çheur«r>Kest- 
ner, a Douai. 

vilain Mlchçl, ». rue Catel-**- 
ghin, à Lille. '      '      .. 

Stevens A., 14, place <5orraontai- 
gne, à Lille. 

Cazeneuvè Charles, Grande-Rue, 
àDOqvrlrj. 
B«qi)et Louis, 38. ruç F.-Derveaux, 
i Lç*arde. 

Lesaffrê Jules, 61, nie Bernsçd, a 
Lambçrsart. ' 

Delattré Mare. 7, rue Achille-Du- 
rieux, à Cambrai. 

MOgues Jules, 32, ruç du Marché, 
a Lille. '     ' 

1 Roden Raphaël, 137, rue de Lan- 
noy, S Flves-Llîle. 

Lefebue Jean. 33, rue Colson, a 
une.' ' ,''•'' 

Dépasse Auguste, 45, avenue de 
la Oarê. Avesnes-sur-Helpé. ' ■ 
'Lemalrç Charles, 46, rué Fssytur. 

à Mons-en-Barceul. '" ' 
Dumas Georges. 24. rUe Stc-Aorie, 

à Lille. 
Watier Jean, 273. rue Solférino, 

'  Lille. 
Thibault Edouard, 87. rue Roland, 

i Lille.' 
Boudin Hçnry, 48, rue de» Pyra- 

mides, à Lille. 
Dolsy Gaston, 31, rut Kléber. à 

Fachç^TJbwnefinJJ, „,.' ..,,« àWt, 
INGéNIEURS    ' 

MM. Osman- Camille, B.MBv,e1>ue 
Industrielle, à Marquette, construc- 
tions mécaniques. 

Carré Emile: 47, rue Emile-Zola, 
à Fâches, électricité. ' 

Desportes Jean-Jacques, 171, bou- 
levard de la Liberté, Lille, mines, 
houille et dérivés. 

Einstein Feraand, 220. avenue de 
Flandre, a Wasquçhal, électricité. 

Van (Jen BUlcxe Clovis, 68. rue 
des Tanneurs, à Lille, électricité. 

Mathieu Pierre. 194, avenue de 
Liège, à ' Valenclennes. électricité, 
métallurgie, mécanique générale, 
chimie industrielle. " ' 

Galticr trères, 10, rue Patou, i 
Lille. Installations industrielles. ■ 

Foucault Marcçl/ 'présideiit du 
Conseil d'administration du Cabi- 
net Roux, 27, rue dç Chateaudun, 
Paris Installations industrielles-. 

Association des propriétaires d'ap- 
pareils à vapeur, 8, rue de Valmy, 
à Lille, installations et matériel in- 
dustriels. ■ '  • T 

Association des Industriels du 
Nord de la France, 8, rue Valmy, à 
Lille, installations et matériel in- 
dustriels. 

Sagot Abel, 4. place Cardon, à 
Valenclennes, mécanique générale. 

Gombert Laurent, 38, rue Casi- 
mir-Delàvigne, à Lille, mécanique 
générale. 

Gllpin William, 11, rue Lestibou- 
dois, à Lille, textile, mécanique gé- 
nérale. 

Béard Paul, 197, boulevard de la 
Liberté, à Lille, textile, mécanique 
générale, chimie industrielle. 

Tison Gustave. 5, rue de l'Abbsye- 
dcs-Près, à Douai, mines.. 

Jupin Joseph. 71. boulevard Vic- 
tor-Hugo. & Lille, Installations ther- 
miques, construction! métalliques 
mécanique .générale, chimie indus- 
trielle. ! 

Muller Marie, 75. ruç Denfçrt- 
Rochercaii. à Lille, fonderie, mo- 
teurs et véhiculés Industriels, batel- 
lerie, 

METREURS, VÉRIFICATEURS, 
PATENTES 

MM. Delcorde Marcel, 63, route 
de Douai k Faches-Thumesnll- 

Lepoutre Alfred, 9, rue Nationale, 
à Lille. ' 

Chuffart André. 26. rue Léonird- 
Dsnel. * Lille. ' ~ TTvT 

Bail in Marcel. U, Grand-Place, 
Le Cateau.   

Deryei;ç Emile, 31, rue I. Jacquet 
i Lille. 

Lcmaire François, 3, rue Albert- 
de-Mun, Armentlère».     ■      > 

BEL-AMI 
[I   P*r GUY DE MAUPASSANT 

Forestier le prit'par les épaule», le fit 
pivoter sur »e» talons, et le poussant 
vers l'escalier: - Mais, va donc, grand 
serin, quand Je te dis d'y aller. Tu ne 
vai pa» m» (orcer i reai-imper mes trot» 
étSfss pour t* présenter et expliquer 
ton «m 

AJoti Dutt» M décida : - Merci, JT 
val». Je ml dirai que tu m'ai forcé, abao- 
îuwnt (cm* * venir la trouver. 

— Oui. Dis né te mangera pas, sol* 
tranquille. Surtout n'oublie pas, tantôt 
trots heure». 

Et Forestier l'en ail» * son air pressé, 
istnca» «us Duror s» art à monter len- 

tement, marche S marche, cherchant ce 
qu'il allait dire et Inquiet de l'accueil 
qu'il recevrait. 

Le domestique vint lui ouvrir. H avait 
un tablier bleu et tenait un balai dans 
m mains. 

— Monsieur est 101X1. dit-il. sans 
attendri la question. 

Duroy Intlita : — Demandez a Mme 
.oresttar il elle peut me recevoir, et pré- 
venet-la que Je viens de la part de son 
mari, que J'ai rencontré dans la rue. 

Puis 11 attendit. L'homme revint, ouvrit 
une porte a droite, et annonça : — 
Madime attend monsieur. 

Elle était assise sur un fauteuil de 
bureau, dans une petite pièce dont les 
murs se trouvaient entièrement caché» 
par dei livres bien rangés sur des plan- 
ches de bols noir. Les reliures de tons 
différents, rouges, Jaunes, vertes, vio- 
lettes et bleue», mettaient de la couleur 
et de la galté dan» cet alignement mo- 
notone de volumes. 

Elle se retourna, souriant toujours, 
enveloppée d'un peignoir blanc garni 
de dentelle ; et elle tendit sa main, 
montrent son bras nu dans la manche 
largement ouverte. 

— Déjà ? — diuelle, puis elle reprit : 
— Ce n'est point un reproche, c'est une 
simple question. 

H balbutia : - Oh I madame, Je né 
voulait pas monter : mais votre mari. 
que j'ai rencontré en bas, m'y a forcé 
je suis tellement confus que je n'ose 
pa» dire ce qui m'amène. 

Elis montrait un liège : - Asseyez- 
vous et parles.   ■ 

Bue maniait entre deux doigt» une 
plume d'oie en la tournant agilement : 
et devant elle, une grande page de 
papier demeurait écrite à moitié, inter- 
rompue à l'arrivée du jeune homme. 

Elle avait l'air chez elle devant cette 

table de travail, à l'aise comme dans son 
salon, occupée a sa besogne ordinaire 
Un parfum léger s'envolait du peignoir, 
1? parfum frai» de la toilette récente. 
Et Duroy cherchait i deviner, croyait 
voir le corps Jeune et clair, gras et 
chaud, doucement enveloppé dans 
l'étoffe moelleuse. 

Elle reprit et comme il ne parlait pa» : 
- Eh bien, dites, qu'este* que c'est ? 
Il murmura, en hésitant : — Voilà... 

mais, vraiment... Je n'ose pas... C'est que 
j'ai travaillé hier soir très' tard.., et ce 
matin... très tôt... pour faire cet article 
sur l'Algérie que M Walter m'a deman- 
dé... et Je n'arrive à rien de bon.. J'ai 
déchiré tous mes essai»... Je n'ai pas 
l'habitude de ce travail-là, mol : et Je 
venais demander à Forestier de m'ai 
der... pour une fols... 

Elle l'Interrompit, en riant de tout son 
cœur, heureuse, Joyeuie et flatté» ; — 
Et 11 vou» i dit d* venir me trouver... ? 
C'est gentil ça... 

— Oui. madame. Il m'a dit que vous 
me tireriez d'embana» mieux que lui.. 
Mal» mol. Je n'osai» pa». Je ne voulais 
pas. Vous comprenez ? 

Elle se leva : — Ca va être charmant 
de collaborer comme ça. Je mis ravie de 

votre Idée. Tenez, asseyez-vous à ma 
place, car on connaît mon écriture au 
Journal. Et nous allons vous tourner un 
article, mail là, un article à succès. 

Il s'assit, prit une plume, étala devant 
lui une feuille de papier et attendit. 

Mme Forestier, restée debout, le regar- 
dait faire ses préparatifs : puis elle 
atteignit une cigarette sur la cheminée 
et alluma : 

— J« ne pull pas travailler sans fumer, 
dit-elle. Voyons, qu'allez-vous raconter ? 

Il leva la tête vers elle avec étohne- 
ment, 

— Mais Je ne sais pas, mot, puisque Je 
suis vçnu vous trouver pour ça. 

Elle reprit : — Oui, Je vou6 arrangerai 
la chose. Je ferai la sauce: mats l) me 
(aut le plat. 

Il demeurait embarrassé, enfin il pro- 
nonça sans hésitation : - Je voudrais 
raconter mon voyage depuis 1* commen- 
cement.., 

Alors elle l'assit, en face de lui, de 
l'autre coté de la grande table, et 1* 
regardant dans les yeux : 

— Eh bien, racontez-le-moi d'abord, 
pour moi toute seule, vous entendez 
bien doucement, sans rien.oulbier. et 1e 

ichoislrai ce qu'il faut prendra. 

Mais comme il ne savait par où com- 
mencer, elle se mit à l'interroger comme 
aurait fjiit un prêtre au confessionnal, 
posant des questions précises qui lui rap- 
pelaient des détails oubliés, des person- 
nages rencontrés, des figures seulement 
aperçues. 

Quand elle l'eut contraint à parier 
ainsi pendant un petit quart d'heure, elle 
rtnterromplt tout à coup : — MaUite- 
nant, nous allons commencer. D'abord, 
nous supposons que vous adressez à un 
ami vos Impressions, ce qui vous permet 
de dire un tas de bêtises, de faire de» 
remarques de toute espèce, d'être natu- 
rel et drôle, al nou» pouvons. Commen- 
cez : 

e Mon cher Henry, tu veux savoir ce 
que c'est que l'Algérie, tu le sauras. Je 
val» l'envoyer, n'ayant rjen à faire dans 
la petite case de boue sèche qui me si ri 
d'habitation, une sorte de journal de 
ma vie, Jour piar Jour, heure par heure 
C'. sera Un peu vif quelquefois, tant pi», 
tu n'es pi* obligé de lé montrer lux 
dûmes de ta connaissance ». 

Elle s'interrompit pour rallumer sa 
cigarette éteinte, et. aussitôt le petit 
grincement cr.«"d de la plume d'o:e sur 
il papier s'arrêta. 

— Nous conOnuon», diuelle. 
« L'Algérie est un grand pays fran- 

çais sur la frontière des grands pays 
Inconnus qu'on sppêBt le déseft, le 
Sahara; l'Afrique centrale, ett,... été... 

» Alger est à là porte, la porte bl»n- 
chf et charmante de cet étrange con- 
tinent. 

» Mai| d'abord il faut y aller, ce qui 
n'est pas rosé pour tout le monde. Je 
suis, tu 1| tais, un excellent écuyer; puis- 
que Je dresse les chevaux du colonel, 
mais on peut ê)tre bon cavalier et mau- 
vais marin. C'est Won cas. 

s Te rappelles-tu 1* major Bunbreias. 
que nous appelions le docteur Ipéca ? 
Quand nous nous Jugions murs pour 
vingt-quatre heures d'Infirmerie, pays 
béni, nous passions à la visite. ' 

» Il était assis sur sa chaise, avec 
se« grosses cuisses ouvertes dans 'ton 
pantalon rouge, ses mairi* sur ses ge- 
noux, les (vas formant pont; le 'ooude 
eu l'air, et U roulsl-t ses gros yeux de 
loto en mordillant sa moustache blstache. 

« Tu te rappelles sa prescription : 

(A suivre). 

<■   •> 
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